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Comité de lecture
nord-sud Pessac-Kinshasa
En 2011, suite à la visite de la médiathèque Jacques Ellul par le Congo-
lais Alphonse Kabwe, directeur pédagogique de l’ORPER/Kinshasa –
Œuvre de Reclassement et de Protection des Enfants de la Rue – et une
longue discussion avec la bibliothécaire responsable du secteur adultes,
un projet de passerelle culturelle et d’échanges participatifs a vu le jour.
Cette démarche s’est concrétisée par la création d’un Comité de lecture
réunissant les partenaires médiathèque Ville de Pessac, association
Cœur Soleil et son partenaire sud, l’ORPER.

Au nord comme au sud, chaque comité est composé d’une dizaine de
membres qui se réunissent une fois par mois. Les mêmes ouvrages sont
lus de part et d’autre aboutissant à des échanges fructueux qui sont re-
layés par messagerie électronique et alimentent le blog mis à jour par la
bibliothécaire de la médiathèque, coordinatrice des deux comités.

Blog
http://comitedelecturenordsud.wordpress.com

De 2011 à 2020 › 48 livres sont communs aux deux comités, 25 de littérature congolaise,
23 de littérature française.
Depuis 2014 › Le Comité de lecture nord organise des animations et siestes littéraires
pour sensibiliser le tout public à la littérature congolaise.
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PRÉSENTATION | 3

Comité de lecture
nord-sud Pessac-Kinshasa



Le Sommet Afrique-France
Ville de Bordeaux : destination du 28e Sommet Afrique France (reporté
en 2021).

Bordeaux métropole et Ville de Bordeaux ont labellisé les projets asso-
ciatifs promouvant le renforcement des liens entre le continent africain
et notre territoire. Ils sont de nature artistique, universitaire, écono-
mique, gastronomique, citoyenne, etc. Ils peuvent être axés sur des so-
lutions concrètes et innovantes pour des villes durables.

Notre projet a été validé car il renforce les liens culturels entre Kinshasa
et Pessac.
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Bordeauxaccueille le 28èmeSommetAfrique
France 2020sur le thèmede la ville etdes
territoires durables.

Bordeaux métropole et Ville de Bordeaux ont
labellisé les projets associatifs promouvant le
renforcementdes liens entre le continentafricain
et notre territoire. Ils sont de nature artistique,,
universitaire, économique, gastronomique,
citoyenne etc...Ils peuvent être axés sur des
solutions concrètes et innovantes pour desvilles
durables.
Notre projet a été validé car il renforce les liens
culturels entreKinshasa etPessac.

Les Objectifs de développement durable
(ODD) sont un appel mondial à agir
pour éradiquer la pauvreté, protéger
la Planète et faire en sorte que tous

les êtres humains vivent dans la paix
et la prospérité.

C’est donc à l'initiative de l'ONU que
193 pays se sont engagés à atteindre ces
17 ODD sur la période 2015 à 2030.

Présentation
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Atelier d’écriture : descriptif succinct
Faire le pari que chacun, chacune est capable d’écrire sur une thématique
proposée.

Objectif
En deux séquences distinctes, produire un texte et une courte poésie,
sur le thème des imaginaires urbains, de ce que m’évoque ma ville.

Modalités de l'animation
Alternance de ces deux séquences sur une durée de deux heures.
· lecture de deux textes : Droit à la ville ; l’Art urbain
· mise en scène de textes et poésies d’auteurs sur la ville Kinshasa et sur
des villes françaises
· visionnement d’un diaporama sur Kinshasa et Pessac.
· écrits littéraires et poésies lus en mode lecture silencieuse ou mode
lecture collective
· séance rythmée durant toutes ces lectures par la collecte de mots et
expressions pour se constituer un répertoire
· en fin de séance écrire son texte puis sa courte poésie
· lire sa production pour la partager.

Quand ?
· Mardi 12 novembre 2019 avec le Comité de lecture sud au sein de
l’ORPER à Kinshasa (public familier connu).
· Samedi 25 janvier 2020 à la médiathèque Jacques Ellul de Pessac dans
le cadre de la Semaine des Afriques (public extérieur).

Présentation
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L e point d’appui
conceptuel de
la démarche

de Cœur Soleil pour
organiser l’animation
d’ateliers d’écriture

prend racine dans cette
orientation de l’UNESCO en

2005 : La Convention sur la diversité culturelle
définit la Culture comme un héritage commun
de l’humanité et apparaît comme indissociable
de la dignité humaine et constitue même la
condition première du dialogue des cultures.



Droit à la ville*
50 ans après la publication du Droit à la ville, la question de la place des
habitants dans la prise en main de leurs conditions de vie et de leur en-
vironnement urbain reste plus que prégnante. De nombreux quartiers
sont concernés par des processus de gentrification, de spéculation im-
mobilière, de financiarisation ou de rénovation urbaine entraînant l'évic-
tion des classes populaires du centre vers les périphéries des
métropoles. Face à ces dynamiques d'exclusion urbaine, des luttes d'ha-
bitant.e.s s'organisent, multipliant les initiatives et les résistances.

* Le Droit à la ville est une notion formulée en 1968 par le sociologue Henri Lefebvre. S’il parle de «droit à
la ville», en réalité, il ne s'agit pas d'un droit au sens juridique du terme, mais plutôt d'un droit semblable à
ceux stipulés dans la déclaration des droits de l'homme, base constitutive de notre démocratie. Ces droits ne
sont jamais réellement accomplis mais on peut s'y référer pour définir une situation dans la société.

Pour les défenseurs de ce concept, aujourd'hui plus que jamais, l'idée du droit à la ville doit être maintenue
comme un idéal de politique urbaine générale et doit être transformée en pratique politique allant plus loin
que des revendications ponctuelles.L apport de l’art urbain peut être un atout

dans la singularisation de l’identité de
la ville et dans la valorisation de son

patrimoine. Cette identité retrouvée ou parfois
même créée de toute pièce par l’artiste peut être
un gage d’enrichissement culturel de la ville.
[Sources réseau : monmandatlocal]

‘Quand l’art rencontre l’urbain
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Portfolio
Kinshasa s’éveille
Pour son changement
Pour son embellissement.
Mais on ne peut pas passer deux ruelles
Sans apercevoir une église dans une parcelle.
Lève-toi ô ville au cœur de l’Afrique
Porte ton identité emblématique.
Je vis à la cité, je survis, et ton existence
Prouve à suffisance
Que je suis sur la liste des vivants.



Portfolio
Pulsations de la ville
Cœur urbain enfiévré
Déambuler pour étouffer
Ces angoisses indélébiles.
S’ouvrir au partage
Saisir ces paysages
De béton, néons et grafittis
Cueillir des espaces verts en sursis.



Dessins
de jeunes
de l’ORPER

Kangondo Glody
14 ans

Jérémie Kekwa
14 ans

Jacques Bokolo
12 ans

Isaïe Ham
17 ans



Nzinga Mayimona
16 ans

Jordan Mbayo
17 ans

Masunga Trésor
14 ans

Justin Olongo
15 ans

Dessins
de jeunes
de l’ORPER



Écrits et poésiesImaginaires urbains



Annette
Wanzio

Éducatrice – ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud

Je suis une femme à la peau noire fine et luisante
mon souhait ardent vivre ma capitale
mais avec cette question
Ma ville tu t’embellis ou tu te défigures ?
On parlait aux années soixante de Kinshasa la belle
et aujourd’hui ?
Ô Kinshasa le lancement des cinq chantiers
et celui des saute-moutons
comme moyen de te débarrasser
des embouteillages, t’a fait vieillir !
Ma ville tu t’embellis ou tu te défigures ?

K inshasa une ville
vivante, attrayante,
et dynamique.

Le samedi elle devient de l’autre
côté dumarché central, une cité
d’ambiance où les vendeurs
d’œufs courent de bars en plein
air aux terrasses des ngandas
pour écouler leur marchandise.
Les ventes de boissons indigènes
nsamba, agene et lotoko comme
la vente de ngadiadia et autres
plantes, autres racines pour
stimuler la masculinité et rendre
l’homme viril, se trouvent dans
ces endroits. On trouve aussi
les enfants des rues qui exhibent
des pas de danse par-ci par-là.
Mais c’est aussi dans les rues que
nos musiciens, nos artistes
trouvent l’inspirationmusicale
et des cris d’animations.

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Je vis à la cité
je pratique la citoyenneté
je ne pratique pas la nuisance sonore
je respecte le droit des autres et leur liberté
je paie mes taxes
je ne jette pas mes déchets partout
je vis à la cité, je l’aime,
je survis mais ne la maudis pas.

M a ville Kinshasa n’est
plus celle de
Lumumba ni de Kasa-

Vubu, partout on y trouve
des montagnes d’immondices,
devenue parmi les villes les plus
sales aumonde.
Un grand nombre de la
population est jeune et fan des
musiciens comme PapaWemba,
JBMpiana,Werrason…
La plupart de ces jeunes ont
abandonné l’école avant de
terminer le cycle secondaire et se
livrent à la vente d’œufs, d’eau
en petits sachets, et autres petits
métiers de la rue. Une autre
catégorie de la jeunesse kinoise se
lance dans le banditisme urbain,
en cambriolant les paisibles
citoyens.

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Georges
Kabongo

Éducateur – ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud



Kinshasa ma ville appelée autrefois Congo belge,
envahie par les bruits trop sonores,
les déchets et désolations en tout genre.K inshasa est une ville

totalement urbaine
qui essaie de relancer

l’économie dans un cercle
d’embellissement surtout au
centre-ville, pour attirer
habitants et touristes. Mais elle
doit également lutter contre le
phénomène des violences de rues,
vols et viols…
Actuellement la ville avec les
autorités compétentes, le chef
de l’État, ont mis en place le
projet Kin Bopeto (Kin propre)*
pour cet embellissement de
chaque coin de la capitale, pour
la rendre comme unmiroir, en
s’engageant dans la lutte contre
toutes sortes de maladies.
* En octobre 2019 le président de
la République a été clair : « Vous
demandez que nous luttions contre
le vol, la corruption et le
détournement de fonds publics.
Nous vous demandons de changer
de mentalité. Il faut changer. En
lançant « Kin Bopeto », nous lançons
également unmessage très fort à
tout le pays. »

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Freddy
Ikele

Éducateur – ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud



Yvette
Magamba

Éducatrice – ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud

Kin ya bana Kinshasa
Ma ville de Kinshasa
tu es toujours ma ville dont je suis native
mais tu ne réponds plus bien à ton nom des années
passées.
Je n’échangerai jamais ma ville à une autre
je compte sur ce gouvernement
pour ton changement
et ton embellissement.

L a ville de Kinshasa est très
active. Les habitants
vivent dans certaines

communes dans des conditions
impossibles de vie. Certains
habitants ont des petits métiers
de la rue et par manque de
travail beaucoup plongent dans
des anti-valeurs : vol, viol,
meurtres…

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Augustin
Tshimbondo

Éducateur auxiliaire
– ORPER/Kinshasa

Membre du Comité de lecture sud

Tranquillise-toi ma ville
L’adresse de ma vie
par la télévision qui permet de diffuser tes traces.
Je ne me sens pas complexé
car ton existence
prouve à suffisance
comment et combien
je suis sur la liste des vivants.
Seuls les vivants habitent la ville.
Or aucune ville n’est supérieure à l’autre
chaque ville est dominée par une origine quelconque
donc je n’ai aucune raison de me croire inférieur.
Peu importe l’origine qui se présente devant moi
voilà pourquoi je suis fier d’être noir.

K inshasa une ville qui a des
droits parmi lesquels nous
pouvons épingler :

la centralisation, l’autogestion pour
son émancipation. Cependant, il faut
lutter contre certains phénomènes,
entre autres la ségrégation raciale.
Pour cela en collaborant avec des
artistes urbains qui ont une base
électorale plus grande que
le président de la République. À cela
il faut aussi ajouter certains écrivains
quoique moins connus du grand
public mais célèbres par leurs idées
imprimées dans des livres, je citerai
Dimandja.
Plaidoyer pour mon pays à la
francophonie, c'est le titre du recueil de
poèmes que vient de publier l'écrivain, poète
et militaire, Fataki Dimandja Jacob.
Cet ouvrage est adressé aux invités du XIVe

sommet de la Francophonie qui s’est tenu à
Kinshasa en 2012. L'auteur y invite les pays
francophones à œuvrer utilement pour le
retour d'une paix durable en RDC. Ce recueil
de huit poèmes a été publié aux éditions
Mont de Cristal à Kinshasa.

Cependant à Kinshasa on n’a pas
tellement de liberté comme au village,
parce qu’il y a trop d’occupations
para-professionnelles (un peu comme
la poésie “Le rat des villes et le rat
des champs”.)
Un bon citoyen c’est pas seulement
celui qui vit à Kinshasa ou au village,
mais c’est celui qui sait prospecter.
C’est ce qui rend un homme acteur du
développement de sa ville.

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Bobette
Gendumba

Éducatrice – ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud

Kinshasa la belle
hier tu étais la belle
mais aujourd’hui tu es la poubelle !
Qui pourrait croire en ta beauté d’hier ?
Tu vieillis avec ton âge
tu vieillis avec la révolution de la modernité
tu vieillis avec les cinq chantiers
et aujourd’hui ce sont les saute-moutons !
Deviendras-tu jolie comme ton nom,
Kinshasa la belle ?

M a ville Kinshasa a
de multiples facettes.
C’est une jolie ville

d’Afrique centrale où
l’autogestion règne, article 15
la débrouille. Elle est attrayante.
À chaque saison, sèche ou des
pluies, nous avons des fruits qui
embellissent les étalages.
Sa particularité dans le pays :
tout est centralisé vers elle. Et c’est
ce qui explique l’exode rural.
Nous y trouvons désormais des
jeunes débrouillards exerçant
les petits métiers de rue comme
vernisseurs, vendeurs d’œufs,
cambistes, cireurs, mais aussi
des errants comme les enfants
de la rue, qui sont dans le vol,
le viol, la violence, mais en sont
aussi les victimes…Des sans
domicile fixe que l’on retrouve
aux abords du port ou dans
les marchés.
La ville de Kinshasa offre au
regard de jolies femmes qui des fois
sortent ou proviennent demaisons
qui ne leur ressemblent pas.

Lamusique est un bon job dans
Kinshasa, au point que des
artistes, comme ce fut le cas pour
PapaWemba, et actuellement
Werrason et JB, ont un électorat
plus grand que le président de
la République. La plupart de
ces musiciens habitent Bandal,
une commune où l’ambiance est
permanente ! Bandal c’est Paris !

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Jean-Pierre
Kamba

Éducateur - ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud

Kinshasa s’éveille
qu’aimes-tu le mieux homme énigmatique ?
La beauté, l’or ?
J’aime les nuages, les nuages qui passent…
là-bas, là-bas… merveilleux nuages !
Je t’aimerais volontiers déesse et immortelle,
Eh toi, qu’aimes-tu donc extraordinaire étranger ?

M a ville Kinshasa qui
se meurt aux dialectes
des métissages

culturels.
L’analphabétisme en ascendance
présente une bombe dans le futur.
Levons-nous pour capitaliser nos
ultimes connaissances à apporter
à la jeunesse.

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Hermine
Kabongo

Éducatrice – ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud

La belle ville que j’aime beaucoup, Kinshasa !
Tu étais aimée toi qui étais la ville du miel
que revienne ta beauté !
Lève-toi dans ta splendeur
rayonne de tes éclats
comme le soleil au cœur de l’Afrique !
Porte ton identité comme ancêtre kinois !

M a ville Kinshasa après
la colonisation, n’a
fait que s’agrandir

et grossir en population par ceux
qui ont quitté leur village pour
vivre à la capitale ; mais les loyers
sont devenus chaque année trop
chers à cause de cet exode rural.
Il n’y a pas assez d’emplois, pas
assez de maisons, les quartiers
sont devenus archaïques.
Les jeunes n’ont plus d’activités
convenables ils restent dans
des coins de rue pour discuter
et passer le temps, et faire des
commentaires sur la musique,
parler de politique…
Certains ont donné naissance
au phénomène « kuluna » des
bandits qui extorquent les gens,
les terrorisent.
La ville de mes aïeux a perdu sa
beauté, nous l’appelions « Kin
la belle, l’Europe enminiature » !

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Guy
Bossa

Éducateur – ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud

Rêve sur ma ville très urbaine
Kinshasa la plus belle ville
proche voisine de Brazzaville.
Je voyais ses habitants très joyeux
fiers d’être kinois, ils étaient très heureux.
Chaque matin sa population se précipite
pour aller dans son lieu de travail avec joie.
Au rythme de la gratuité les enfants allaient
vers leurs écoles respectives dans la paix
avec l’espoir de jouer très bien leur relève.
À chaque outrage à la loi
Il y a la justice pour remettre de l’ordre
oui la justice élève la nation.

Mais lorsque je me suis réveillé
je me suis posé plusieurs questions
car la réalité s’opposait au rêve.
Cette contradiction s’est lue sur les visages
les passants parcourant la ville
risquant l’accident.
Ils étaient épouvantés, dépaysés, tourmentés,
par des problèmes restant sans solutions.
Les habitants préfèrent la mort plutôt que vivre.
Où est le Droit de l’Homme ?
Où est le Droit de la Ville ?
J’espère vivre un jour mes rêves
dans la réalité plutôt que son contraire.

S ouvent à Kinshasa les après-
midi vers l’aéroport, j’ai été
accueilli par des

embouteillages, chose horrible que
j’ai pu vivre en voyant de petits
enfants en train de vendre au lieu
d’être dans leurs écoles respectives !
Dans certains coins comme
Matonge, Kapela, lorsque j’arrive
dans ces lieux, j’ai l’impression
de vivre le paradis terrestre. Tout le
monde est joyeux, les ambianceurs
en train de danser, chanter en

dégustant leur bière ! Mais le matin
je constate le contraire face à une
population pauvre, dépourvue de
tout espoir, et avec l’irresponsabilité
des parents causée par la mauvaise
gestion des dirigeants qui ne
pensent qu’à eux-mêmes. La loi
du plus fort règne dans la ville.
Les policiers qui devraient protéger
la population, les pillent. Cette
pauvreté poussée à l’extrême
entraîne la formation de bandes de
brigands surnommés phénomène

kuluna, la délinquance juvénile
appelée ujana et surtout les enfants
des rues. La justice pourrait être
un facteur très important pour
élever la ville mais elle plonge
dans la corruption.
La population reste solitaire,
la prudence est le meilleur moyen
de se protéger car souvent certaines
populations préfèrent se réfugier
dans d’autres pays.
J’ai peur de voir un jour Kinshasa
comme unemère sans enfants…

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies

COMITÉ DE LECTURE SUD | 20



Tony
Akundi

Éducateur – ORPER/Kinshasa
Responsable du Bureau d'Animation

Éducative – culture et sport
Coordonnateur du Comité

de lecture sud

Il y a dans ma ville Kinshasa
des bruits, de la musique, matin midi et soir.
Les cris des vendeurs s’entendent
même dans les couloirs.
On ne peut pas passer deux ruelles
sans apercevoir une église dans une parcelle.
Ô Kinshasa il te faut du temps
pour réfléchir et te développer.
C’est en te mettant à travailler longtemps
dans le silence, que tu y arriveras.

L a surpopulation de
Kinshasa est un grand
fléau pour le transport

en commun. On ne peut pas bien
calculer ou économiser à propos
des déplacements dans la ville car
le montant que l’on paie pour
le transport à l’aller peut varier
d’unmoment à l’autre pour
le retour : à cause des
embouteillages, des fortes pluies ,
le prix du transport privé qui est
majoritaire change, il est revu à
la hausse. Il y en amême qui vous
débarquent à mi-parcours…
C’est ce qui occasionne
des rentrées tardives et favorise
l’augmentation des
cambriolages, des vols et des
viols, dans les quartiers qui n’ont
pas d’électricité. Situation
difficile aussi pour les vendeurs
de fruits et légumes qui chaque
matin très tôt vont acheter leurs
marchandises et vivent le même
problème.
On a l’impression que chacun
cherche son intérêt et ne pense
guère aux autres…

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Étienne
Makele

Éducateur – ORPER/Kinshasa
Membre du Comité de lecture sud Les rues encombrées et leurs soyeux pavages abîmés,

Tapissées du soleil de plomb en saison de pluie,
L’un éteignant le jour et ses rêves
L’autre incendiant la nuit d’une ivresse volage.
Ô ville quelle ville ?
Je pleure Kinshasa !

K inshasa, une mégapole
où nous trouvons en
parcourant les grandes

rues des parlementaires debout
en train de débattre sur
la politique ou la vie du pays
selon la palabre africaine. Dans
les marchés et sur les trottoirs
on découvre les fruits de la saison
des pluies, pour se régaler,
des boissons locales dans des
bistrots appelés ngandas chez
nous, après un dur labeur.
C’est ainsi que le talentmusical
nous fait oublier les difficultés que
l’on peut subir dans cette ville.
La qualité du travail fourni par
les cireurs de chaussures, les
cambistes (ceux qui font du
change de billets) les vendeurs
d’œufs (avec leur pile très haute
sur la tête) et les vernisseurs
(ceux qui mettent du vernis
à ongle), nous comprenons
la différence entre la vie en ville
et la vie en brousse. Nous
découvrons enmême temps

l’immensité du pays dont
le voyage par bateau vers la
capitale de jeunes délinquants
qui causent d’énormes problèmes
à la population pour commettre
des vols, des viols et peut-être
unmeurtre, en s’installant dans
un espace de la ville qui devient
« leur territoire » un peu comme
le font les enfants de la rue.
Malgré cela on aime notre ville et
on aime lire des livres cependant
à quel prix se les procurer au
marché où seuls les touristes
et gens fortunés, peuvent payer !
C’est une réalité de cette ville.

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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La ville est un abîme au précipice délicieux.
Se perdre dans ses profondeurs prend un caractère
délicieux.
Car on peut entendre le chant de la ville
soudainement
Comme une symphonie, un big bang de l’univers
qui de partout nous prend.

O n ne parle plus dumilieu
rural, il semble ne plus
exister. La ville, l’espace

urbain est l’unique préoccupation
avec son trafic routier, ses commerces,
sa population grouillante comme une
fourmilière. Le modernisme s’impose
avec ses immeubles, skateparcs, ses
immondices aussi.
La population fait la fête, se déguise
avec ses couleurs vives, des masques
et danse dans la rue, partage
le plaisir d’être ensemble.
Les quartiers populaires
disparaissent des centres-villes
et l’art est mis en avant pour éviter
la ségrégation, rassembler
les habitants. La ville s’enrichit
culturellement et se valorise.
Subsistent des marchés populaires,
colorés aux allures d’autrefois
où chacun remplit ses sacs portés
à bout de bras !
Les villes deviennent des univers,
des microcosmes géants, « Pessac
village de 20 000 habitants en 1900
est devenu une ville très peuplée qui
garde cependant ses traditions de

vignobles et d’art. » (Jacques Ellul)
D’autres villes sur le continent
africain voient aussi passer les tanks,
les militaires armés, et les habitants
vivent aumilieu de toutes ces
incohérences et par ailleurs de toutes
ces beautés comme le street art,
les commerces artisanaux,
les couleurs…
Vivre en ville c’est être citoyen
dumonde et partager nos différences.

Madeleine



Cœur urbain enfiévré
vibrant de néons
jusqu’aux quartiers oubliés.
Ton tam-tam rythme la vie
des graffitis sur béton
aux échos de la pluie.

U ne ville-sœur dans
laquelle chaque citoyen
appartient à une

métropole-mère, tout en vivant
le quotidien dans son quartier.
Pessac est fortement liée aux
autres villes de la mégapole et
lutte pour garder sa personnalité
et se distinguer. Ses habitants
sont attachés à sa particularité
mais aiment aussi les facilités
octroyées par la métropole. Ils
voyagent en train, tram, bus,
et flânent le week-end aumarché
du centre-ville ou dans les parcs
ombragés qu’a su préserver
la ville.
Gérer la difficile dualité entre
ville périphérique et cité
indépendante, est l’enjeu
de la ville de Pessac.

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Sylvie

« La Ville est par excellence le monde
de l'homme, créée par lui pour lui,
mesure de sa grandeur, expression
de toute civilisation, mais en même
temps elle est le témoin de la
démesure humaine, œuvre de l'avidité
d'argent et d'ambition, dont les
hommes deviennent esclaves. »
—JacquesEllul, 1975



Marcher dans cette ville
Marcher sans autre but que de rencontrer l’Autre,
Marcher en prenant le temps sans perdre de temps,
Marcher, aller échanger avec l’humain
N’est-ce pas le seul moyen
D’annihiler la violence et se défaire de toute peur...

U n parfum d’ivresse
inonde les ngandas et
déborde dans la ville sur

tous les panneaux publicitaires.
Un chant d’allégresse en toile de
fond, que projettent à tue-tête
ceux qui attendent le prophète.
Le cireur, le volitigeur, le vendeur
d’œufs... tous au service de la vie
tandis que la violence balafre
le bitume.

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Andrée



Pulsations de la ville
néons, poubelles et graffitis,
soleils éclatés sur le ciment.
Herbes écloses sur les trottoirs,
longues places nonchalantes
au soleil couchant.
Au-dessous passent les nuages
et la douceur du soir.

Q uelle place de l’homme
dans la mégapole ?
Oui à la ville où l’homme

a sa place pour déambulations
libres, échanges, restaurants,
marchés, où il est possible de
parlementer sur des évènements,
difficultés de la vie, échanger ses
joies, de décider
et participer au développement,
à l’avenir de son lieu de vie.
Pour chacun la possibilité
de s’y exprimer à travers fêtes,
expositions, graffitis ; librement
sans peur de la violence,
de la répression.
Ville, lieu où l’on puisse vivre,
échanger sans craintes
ni ségrégation.

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Françoise



Bourran
Un parc dans la ville
J’aime me promener
dans le parc vers cinq heures…
Soudain les cris des oies
et autres volatiles
Signalent aux visiteurs
qu’il est temps de partir.

B ordeauxma ville depuis
1955... Quel
changement en 65 ans

– c’est toute une vie !
Tu es méconnaissable
maintenant... Les vieux
quartiers ont été remplacés
par des immeubles, tous plus
oumoins identiques. Car il faut
abriter cette population sans
cesse grandissante ! Où sont
passés les petits cinémas
de quartier ? Remplacés par
les lieux où une multitude
de petites salles accueillent
des films différents.
Maintenant tu es en pleine
mutation à nouveau ! On
transforme tout pour sa majesté
le tramway, supprimé il y a
63 ans !

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies

MÉDIATHÈQUE DE PESSAC | 27

Geneviève



Les espoirs brisés
Déterminée telle est la «houle» jaune qui gronde
Ici le bas peuple cerné de béton a peur
Pas de primus le vin coule dans les verres quelle
que soit l’heure
Là-bas la forêt vierge
ici la tristesse de notre nature perdue.
Illusions perdues ?
J’exhume les dorures des quartiers huppés.
Ici la banlieue dessine
Là-bas on danse
Là-bas la forêt primaire
Ici seuls quelques espaces verts demeurent.

M archer, marcher avec
nonchalance dans
l’effervescence

du grandmarché, arpenter
les rues, regarder furtivement
les publicités qui arrivent à nos
yeux à profusion. Se débattre
dans les entrelacs et les méandres
du tram aux heures de pointe,
accroître ses connaissances,
se cultiver, flâner dans les allées
rejoignant le Grand Théâtre.
Rire, croiser des vendeurs d’œufs
ou des démarcheurs pour
des associations caritatives.
Ne pas se lasser de ces graffitis
mélange de culture, de ces bruits,
ces odeurs…
Où que l’on soit, la ville est
un croisement universel, qui met
des ponts entre nos frères
humains partout dans le monde !
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Merveille



L’été dans l’air étouffant
À la lumière jaune
Elle écoute les chants
Dans les vapeurs du néant.
Elle sillonne les rues entre les maisons
Où elle découvre des graffitis
Sur tout le béton.
Le matin tôt
À l’horizon
Elle voit les nuages aussitôt
En un jardin de gazon.
Dans l’air du temps
Elle pense à l’océan.
Un verre de vin « nussi »
le soir elle flâne
À la souche une saison de réglisse
Elle regarde la lune
Oh surprise, un brûlot !

Imaginaires urbainsÉcrits et poésies
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Claire

« L'Oulipo dit simplement ceci :
parce que l'écriture est au cœur
de la ville, que la ville peut se lire
comme un livre, on peut y faire
pénétrer un texte qui ne soit
ni utilitaire, ni publicitaire. On peut
y faire vivre un texte qui joue
avec le regard, qui l'accroche,
l'étonne, le retient. »
—Bibliothèque oulipienne, octobre 1994



P remière semaine à Pessac
pourMbaté. Il n’en
revient pas du calme,

de la propreté des rues, bien qu’il
les trouve tristes comparées
à celles de Kinshasa.
Dans sa ville natale d’Afrique,
les rues sont bruyantes, emplies
de gens et colorées. On y croise
des vendeurs d’œufs,
des vernisseurs, des cireurs, tous
ces petits métiers qui permettent
aux plus démunis de subsister.
Ici à Pessac les vendeurs de rue
sont réunis un jour par semaine
sur le marché place de laVe

république. Chacun son stand,
sa place, alignés les uns à côté
des autres. Mbaté n’est pas trop
perdu car à Kinshasa aussi
chacun son territoire,
on n’empiète pas sur l’espace
de son voisin.
Depuis le marché, Mbaté se rend
au parc de Camponac profiter
d’unmoment de calme près
de la médiathèque Jacques Ellul.
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Isabelle

Au détour de ces entrelacs de ruelles
naissent des angoisses bruissantes
comme un soleil de ciment artificiel
du son des fontaines dégoulinantes.

Aquarelle deClaudeGarrabos



Le centre mobile de l’ORPER circule dans les rues de Kinshasa en ma-
raudes de jour et de soirées, à la rencontre des enfants sur les sites qu’ils
fréquentent, pour leur apporter soins de santé et dialogue éducatif.

Denis Moyogo Jacquerye

Le Centre mobilede l’ORPER
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Parcours dans la ville
par le centre mobile.
Noms des communes

et nombre de sites visités.

Bandal (2) Lingwala (1)

Kasa-Vubu (2) Kintambo (2)

Kalamu (4) Mont Ngaliema (2)

Selembao (2) Limete (3)

Ngiri-Ngiri (1) Lemba (1)

Gombe (12) Matete (1)

Barumbu (1) Masina (1)

Kinshasa centre (2) N’Djili (3)

Kinshasa capitale de la RDC : 4 districts,
24 communes, 14millions d'habitants



Cœur Soleil une association culturelle et artistique
engagée en Solidarité internationale :
› soutient l’ONG ORPER - Oeuvre de Reclassement et de
Protection des Enfants de la Rue- à Kinshasa en RDC, dans
les secteurs santé et éducatif.
› organise à Pessac des ateliers Acsdans’ : percussions,
danse africaine traditionnelle et danse afro-décalé, loisirs
créatifs, comité de lecture.
› promeut la citoyenneté mondiale solidaire et les Objectifs
du Développement Durable (ODD).


